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Grève nationale du 5 février : 

Le prix du mépris : épisode 1 ? 
 

Nous avons encore été plus de 30 % à faire grève le 

29 janvier dans toute la Sécurité sociale. Mais, hélas, 

sur les salaires ou la prime « Macron » : c’est « niet ». 

 

 
 

Il y a du plaisir à constater que même si nous n’en 

sommes pas à 50 % de collègues en grève, la volonté 

de se faire respecter s’enracine. 
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En attendant pourtant, le 29 janvier, les syndicats 

CFE-CGC-CFTC-CFDT-CGT-FO-SUD ont été reçus par 

un simple préposé aux taille-crayons du ministère 

des solidarités et de la santé. 

 

Mme Buzin, notre ministre, avait sans doute des 

rendez-vous mondains plus importants à honorer 

que de rencontrer les représentant.es des 150 000 

salarié.es de la Sécurité Sociale. 

 

En clair: « on n'a rien à vous dire ». Sympa…. Si 

nous n'avions pas autant d'humour et de 

calme : on crierait au mépris. Mais bon… 

 
Comme nous sommes des gens posés et 

raisonnables nous proposons d'élargir la lutte en 

participant à la grève nationale FO-CGT-FSU SUD-

SOLIDAIRES du 5 février. 

 

Un préavis FO-CGT est déposé à la Cnam permettant 

de faire grève 55 minutes, une demi-journée ou une 

journée. Pour cela, il vous suffit de faire un email à 

votre correspondant RH : trop facile :) 

 

De nouvelles actions intersyndicales CFE-CGC-

CFTC-CFDT-CGT-FO-SUD viendront aussi après le 6 

février. 

 

Cela prendra du temps car nous sommes confrontés à 

un régime sournois, sûr de son fait et pétris de 

certitudes. Mais nous réussirons. Si tout le monde 

reste uni et organisé ⦁ 
  

https://www.cgtcnam.fr/wp-content/uploads/2019/01/FLASH-SPECIAL-RENCONTRE-MINIT%C3%88RE-SANT%C3%89-29.01.2019.pdf
https://www.cgtcnam.fr/greve-nationale-du-5-fevrier-le-prix-du-mepris-episode-1/
https://www.cgtcnam.fr/greve-nationale-du-5-fevrier-le-prix-du-mepris-episode-1/
http://intracnam.cnam.ramage/espace-commun/sites-associations-et-syndicats/sites-syndicaux/cgt/actualites/greve-nationale-du-5-fevrier-le-prix-du-mepris-episode-1.html
http://intracnam.cnam.ramage/espace-commun/rubriques/ressources-humaines/vos-interlocuteurs/les-correspondants-ressources-humaines-corh.html
http://intracnam.cnam.ramage/espace-commun/rubriques/ressources-humaines/vos-interlocuteurs/les-correspondants-ressources-humaines-corh.html
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Ça déménage grave à Valence… 

Une relocalisation bâclée ! 
 

Voilà le regard de la direction de la Cnam (que nous 

ne confondons pas avec nos collègues de la DRHEP et 

du secrétariat général qui font tout ce qu’ils peuvent 

dans cette affaire) sur les agents du site de Valence : 

 

 
 

Pourtant, voilà ce qui les attend 

 

AUJOURD’HUI 

 

DEMAIN

 
 

Une circulation fluide en périphérie laisserait place aux 

bouchons quotidiens stressants pour un accès en 
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centre-ville qui induit des temps de trajets rallongés et  

des frais supplémentaires dus à une consommation en 

ville. 

 

La Cnam va-t-elle à contre-courant de la politique éco-

responsable-environnementale actuelle ? Il faut croire 

que oui quand cela l’arrange…. Et pourtant le DRH a tout 

tenté pour rendre attrayant ce nouveau lieu de travail ! Il 

a vanté les avantages de travailler en centre-ville et la 

possibilité de sortir, de prendre des cafés, de faire du 

shopping… 

 

Quand notre « RSO direction » étudiera-t-elle nos 

propositions pour une revalorisation de l’indemnité 

kilométrique forfaitaire modulée en fonction du co-

voiturage par exemple ? Eh oui ! Tout le monde ne vit 

pas à portée de vélo de son lieu de travail ! 

 

AUJOURD’HUI, les agents de Valence se garent sur leur 

parking privatif et sécurisé à deux pas de l’entrée du 

bâtiment du site de Valence. 
 

DEMAIN : 

 

 
 

Malgré les demandes par courrier pour l’obtention d’un 

parking privatif comme le prévoit l’article du règlement 

intérieur (Chapitre2 paragraphe 10), la direction ne leur 



5 

 

propose que 2 parkings publics à 10-12 minutes de 

marche de leur futur lieu de travail (à la CPAM), avec tous 

les risques auxquels s’expose leur véhicule.  

 

Qui va payer les dommages sur leur voiture ? Qui 

compensera la perte de temps ? 

 

Il est à noter, toutefois, que la direction a pris le temps de 

bien réfléchir, de rôder plusieurs fois les parkings (on se 

demande pourquoi ?). Elle a même trouvé une solution ! 

Elle a proposé de modifier le règlement intérieur ! Qui a 

dit, que la Cnam ne faisait que ce qui l’arrangeait ?  

 

AUJOURD’HUI  

 

DEMAIN 

 
 

 

AUJOURD’HUI de vrais et beaux bureaux ensoleillés, de 

belle dimension, bref un cadre propice à de très bonnes 

conditions de travail. No STRESS et belle productivité ! 

 

DEMAIN, les agents devraient se résoudre à accepter des 

espaces de travail tout en longueur, orientés plein nord, 

qui ne respectent pas les normes INRS préconisées 

par la Cnam elle-même et qui imposent une seule et 

même implantation des bureaux dans ces espaces : Tout 

ça avec le sourire ? Quelle régression ! Ou quel mépris, au 

choix ! 
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Ces nouveaux locaux sont non extensibles et ne 

permettent aucune embauche. Le doute sur le devenir de 

l’activité du site est permis. Chat échaudé craint l’eau 

froide ! 

 

 
 

Les différentes vacances de postes qui ont été publiées ne 

font d’ailleurs jamais référence à Valence… Et malgré la 

question posée au Comité d’établissement, la direction a 

toujours éludé le sujet. 

 

Malgré des courriers rédigés au CHSCT (supprimé d’ici 

2020) par un nombre certain d’agents, malgré des arrêts 

de travail de longue durée, malgré de longs entretiens 

individuels avec la direction en juin 2018, puis en 

septembre 2018 pour recueillir le ressenti des agents sur 

ce projet de relocalisation, la direction n’a jamais fait 

marche arrière. 

 

Le DRH a fait semblant d’écouter les agents. Il s’est borné 

à les endormir avec de belles paroles. Il avait annoncé 

aux valentinois que le projet avait été mal géré ; qu’il allait 

faire en sorte de redresser la barre, c’était du vent ! Il ne 

les a pas entendus. Au contraire, le redresseur de torts : 

c’était pour Valence !  
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La Cnam avance coûte que coûte. Aucune solution 

satisfaisante n’est proposée. Pire elle se moque 

avec des mesures à 2 balles (enfin plutôt à 2 

points !) 
 

On est en droit de penser que la direction ne se préoccupe 

pas du bien-être des valentinois et détourne les yeux 

des risques psychosociaux (RPS)! 

 

 
 

 

Et oui, le projet avance, malgré toutes les alertes et la 

seule solution que propose la direction (dont ne veut pas 

la quasi-totalité des agents de Valence) est le télétravail 

pour tous ! 

 

Compte tenu de la régression des conditions de travail 

avec ce projet, les agents du site de Valence, s’ils sont 

contraints de se résoudre au déménagement, 

demandent légitimement : 
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- une même compensation financière significative pour 

toutes et tous ; 

- une compensation horaire quotidienne de 30 minutes 

pour toutes et tous ; 

- le respect des normes INRS ; 

- la garantie de la pérennité du site de valence ; 

- le remplacement par anticipation des départs 

imminents en retraite pour assurer la continuité de 

l’activité ; 

- la parution de vacances de postes ouvertes aussi sur le 

site de valence ; 

- la garantie pour toutes et tous de pouvoir obtenir le 

télétravail hors protocole actuel Cnam. 

 

 
 

Cela tombe bien : la négociation n’est toujours pas 

close. Alors on s’y remet ? 
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De la Démocratie en entreprise 

Elle est où la méthode Agil® ? 
 

ar nature et selon le droit, le milieu professionnel 

n’est pas une démocratie. Les managers ne sont pas 

élus. Ils cumulent les pouvoirs exécutifs, législatifs et 

judiciaires pour tout ce qui relève de l’activité professionnelle. 

 

Il existe quelques contre-pouvoirs comme l’obligation de 

consulter les représentants du personnel pour tout ce qui 

concerne l’hygiène, la sécurité et les conditions de travail 

(supprimé au 1er janvier 2020) et les grandes décisions 

évoquées au Comité d’établissements (CE). 

 

Encadrée par le code du travail et la Convention Collective, la 

gouvernance de la Cnam peut s’assimiler à une monarchie où 

les instances représentatives du personnel n’ont qu’un rôle 

consultatif, mais que l’employeur doit réunir sous peine de 

tomber sous le coup d’un délit d’entrave. 

 

 
 

De même, si l’employeur dispose d’un pouvoir judiciaire 

discrétionnaire (il décide seul des éventuelles sanctions à 

appliquer ou à ne pas appliquer…), il ne peut le faire qu’en 

P 
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respectant certaines procédures dont, entre autres, le fait 

d’entendre le salarié assisté (s’il le souhaite) d’un délégué du 

personnel (supprimé au 1er janvier 2020) ou d’un délégué 

syndical. Ceci sous peine d’être désavoué ou sanctionné par 

les Prud’hommes (ou ce qu’il en reste !). 

 

Dans cette forme de monarchie que l’action syndicale n’a pas 

la possibilité légale de remettre en cause (mais tous les 

autres moyens comme la grève, l’activisme, le lobbying…. 

restent à disposition pour cela), le législateur a permis 

l’existence d’un 4e pouvoir : celui d’informer. 

 
Ainsi, lorsque les despotes « éclairés » tombent en panne 

d’éclairage et qu’il ne reste plus qu’une pratique solitaire et 

erratique du pouvoir pour certains Top Managers, il est du 

droit et du devoir des représentants syndicaux de la 

dénoncer. 

 

C’est par exemple le cas pour la situation à Valence (lire ci-

dessus) ou d’autres autres sites (comme Rennes dont le 

déménagement est aussi annoncé) ou des conséquences de 

certaines méthodes de management pathogène comme 

celle bien connue de la direction de la communication. 
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C’est ce que la CGT essaie de faire depuis fort longtemps et 

qu’elle continuera à faire. Même si son travail de vérité fait de 

plus en plus grincer quelques dents et friser quelques 

barbes !⦁ 

 

Minute Télérama 

Cul-ture ! 
Un de nos camarades a retrouvé dans le manoir familial les 
travaux littéraires de l’un de ses ancêtres, père jésuite ayant 
participé à l’évangélisation du Japon au XVIe siècle. 

Ce grand érudit avait tenté vers la fin de sa vie une forme de 
syncrétisme entre le poème japonais de quatre vers très 
courts dit Haïku et la Chanson de Geste Médiévale. 

Si le résultat est parfois assez obscur, nous ne résistons pas au 
plaisir de vous citer cette apostrophe dont l’actualité est 
criante à travers les siècles et particulièrement aujourd’hui à 
la Cnam : 
 

 

Blanc Chevalier, 

Point n’aurais tu 

Les tiens Hauts de chausses 

Conchiés ? 
 

Une traduction approximative en français contemporain 

pourrait être : « Pour jouer les redresseurs de torts, il faut soi-

même avoir les cuisses propres ». 

 

Merci pour cette minute culturelle inédite ! 
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Une histoire du Flex Office ? 

Mon voyage intérieur à l'intérieur 

de la CNAM(TS) 
 

uand je suis arrivée à la CNAMTS (oui, à l'époque c'était 

la CNAM avec le TS pour « travailleurs salariés »), 

il y a longtemps, mon bureau se situait avenue du Maine 

au 7e étage de la tour Héron Building qui en comptait 18. Un 

IGH comme ils disent (Immeuble de Grande Hauteur). 

Entassés à 3 dans un bureau de 2, vue sur l'immeuble qui 

surplombait la gare Montparnasse et sur la vie trépidante ou 

mortelle de ses habitants coincés dans les alvéoles de leur 

appartement ruche, tout près des ascenseurs dont le « dring » 

régulier me vrillait les oreilles, j'étais juste trop contente 

d'avoir un boulot dès ma sortie de la fac et d'être dans un 

bureau plutôt sympa avec 2 collègues cools et respectueux 

d'autrui. 

 

Q 
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Quand on montait au 18e où se trouvaient l’accueil et le Big 

Boss, c'était surtout pour faire des photocopies sur la seule 

photocopieuse en libre-service et boire un café insipide à la 

seule machine à café de l'immeuble. 

D'ailleurs, j'ai assez vite compris que le café se prenait plutôt 

au Petit Journal, brasserie en bas de la Cnamts, lieu 

stratégique où se retrouvaient tous les gens de « pouvoir » et 

où se décidaient tous les schémas directeurs. 

 

 

The Place to Be… en 1995 

Dans ce building parisien, j'ai navigué au 5e, toujours à 3 puis 

à 2 dans un bureau de 2 car les bureaux d'une personne 

étaient réservés aux directeurs et avaient des voilages. C'est à 

ça qu'on savait qu'ils étaient directeurs. Classe non ? 

 

Changement de directeurs, politique de restriction oblige me 

voilà déménagée pour 1 an avec tout mon service dans les 
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bureaux de la Cnamts, rue Paul Cézanne dans le 8e : alors 

j'explique : le luxe absolu, des bureaux gigantesques dans 

un immeuble Art Déco somptueux situé entre la rue du 

faubourg Saint Honoré et Saint Philippe du Roule. 

Les fenêtres qui s'ouvrent sur les soirées à l'ambassade du 

Canada (sans Ferrero Rocher®), sous nos yeux éberlués, 

défilés de grosses berlines et de manteaux de vison. Cela 

nous changeait de Montparnasse, esprit très différent, prix 

très différents et pour déjeuner, on galérait car tous les restos 

alentours étaient aux prix du quartier. Et on regrettait parfois 

l'affreuse cantine en sous-sol sans fenêtre de la Cnamts à 

Maine. 

Mais cette délicieuse étape dans le luxe n'a hélas pas duré : 

économies oblige encore, la Cnamts a vendu Paul Cézanne 

(pour à peine plus qu’1 € symbolique je crois !) et nous 

avons débarqué au CNEI de la rue de l'Ourcq : violent 

changement de décor. Quartier très populaire , immeuble 

vieillot, propret mais pas climatisé et pendant l'été caniculaire 

que j'y ai passé, j'ai cru sécher sur place comme un vieux 

raisin sec tout fripé, bureaux vastes et confortables, toilettes à 

la turque, le tout très agréablement compensé par un accueil 

chaleureux des agents en place, polis, aimables, efficaces et le 

rituel du thé à la menthe à 16 h dans la loge à l’accueil. 

Alors là plus de problème pour trouver des restos pas chers, 

car bien sûr il n'y avait pas de cantine ni de Food trucks, 

c'était au choix : chinois ou libanais et c'était trop bon.  

En 2004, la Cnamts achète et fait construire à la porte de 

Montreuil le Frontalis. J'y emménage dans la partie Gallieni 

au 3e sur un plateau immense sans cloison. Autant dire que ce 

changement brutal et inhabituel de locaux a libéré en nous 

une force contestataire digne des gilets jaunes. 
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Nous avons cloisonné le plateau et créé des bureaux avec les 

armoires, les cartons de déménagement, les sur-armoires, 

délimités des couloirs de circulation, posé des rideaux de 

douche pour faire une porte à nos bureaux ainsi constitués : 

ça s'appelait « Guantanamo » et ça n'a pas duré longtemps.  

 

La Secrétaire générale de l’époque est vite intervenue pour 

dresser des cloisons conformes et il en a été de même pour 

les parties Montreuil et Bagnolet. 

Après G3, je suis descendue en G0 puis remontée en B3, puis 

en B2, puis avec l'incendie de juillet j'ai été resserrée en 

G2 puis en G0 encore mais du mauvais côté, celui sans 

lumière avec vue sur les squats, les dealers et les bagarres de 

voisinage, puis desserrée en M2, et ma carrière n'étant pas 

terminée, j'aurai sûrement d'autres étages à tester. 

Bon, je me console de tous ces va-et-vient en me disant que 

j’ai échappé à Gallieni 2, ses grands espaces, ses fenêtres à 

courant d’air, ses toilettes malodorantes, son absence de 

chauffage et son retour anticipé à Frontalis avec le PCA 2 ! 
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Voilà, tout ça pour dire qu'avec ou sans PCA, les aléas de la 

carrière couplés aux réorg’, aux restructurations ou à la 

politique d'économie m'ont conduit à effectuer un voyage 

intérieur de bureau en bureau, d'immeuble en immeuble, de 

quartiers en quartiers au détriment souvent de mes exigences 

de confort idéal, de conditions de travail optimales, de 

collègues choisis. Comme me le disait une copine, j’ai su 

contextualiser mes facultés d’adaptation à mon écosystème ! 

Quelle poésie n’est-ce pas ? 
 

 

Chronique du PCA 

Perrette et son potelet 
 

lle s’appelait Perrette ; elle était toute mignonette avec 

ses couettes, employée qu’elle était de la Caisse 

nationale depuis une éternité. 

Elle habitait un bureau tout propret à Bagnolet ; une vie bien 

rangée, pleine de projets, pour elle et les autres employés. 

Responsable, elle l’était, du potager de la Caisse et des abeilles 

sur le toit, pour ça, c’est sûr on savait l’estimer. 

Sa médaille, elle l’avait, du travail, 20 ans passés, au service de 

la Cnam, du public aussi. 

Pour cela  elle avait eu deux poignées : 

o de main, tout d’abord du directeur général - s’il vous 

plaît et un joli goody aussi ; 

o et de figues également du directeur - des ressources 

humaines qu’on l’appelait. Sait-il seulement lui-même se 

ressourcer ? 

E 
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Son bureau, elle l’aimait, quatre murs bien rangés, où seulette 

elle pouvait poser : 

o quelques fleurettes desséchées ; 

o un prix de la meilleure appli qui n’a jamais servi ; 

o quelques affichettes au mur exposées ; 

o quelques photos aussi, surtout avec son chef, qu’elle 

admirait en secret et quelques rares amis, presque 

empaillés, comme le temps a passé ! 

Et puis un jour, de retour de congés, passés à Puerto Palembra 

grâce à l’ASCANAMA, voilà que tout est remis à plat. 

Le bureau propret est cuit à l’étouffée, plus d’intimité, toutes 

les affaires sont ensachées ou encartonnées, les archives sont 

déchirées, c’est selon. 

La cantine à la cuisine pas si fine, mais dont on n’aurait pas pu 

rêver pour son meublé, c’est terminé. 

PCA qu’ils disaient, comme s’il ne fallait pas en faire cas, mais 

c’était toute une intimité bouleversée, celle d’une vie 

professionnelle inscrite dans la durée toute chamboulée. 

Terminé le café pris à pas d’heure au percolateur, le club sport 

tout confort pour quelque efforts. 

Terminé le nid, si douillet qu’on n’avait même pas envie de 

rentrer retrouver sa chambrée. 

Place aux Open Space comme ils disaient, en bon français. 

A l’heure de l’Open Data, on va quand même pas s’enfermer 

sur son cosy quant à soi ? 

Perrette n’est plus seulette, la voilà bien trop entourée :  
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o de son chef, aigle bien déplumé depuis qu’il cherche ses 

trois travées, sans cela comment prendre ses 

responsabilités ? 

o de son sous-chef à la recherche de ses troupes télé 

travaillées et qu’il ne peut plus gendarmer ni fliquer, 

sans cela comment manager ? 

o de ses collègues qui confondent compassion et 

indiscrétion, sans cela comment exister ? 

Tous sont éprouvés par ce monde en marche vers rien et qui 

ferait mieux de se poser. 

Tous sont nostalgiques de la petite caisse nationale qu’ils ont 

connu, la retrouveront-ils jamais ? 

Qui sait ? 

Et voilà Perrette nouvellement installée dans son bureau 

partagé.  

Elle fait de son mieux Perrette pour composer avec son nouvel 

environnement. 

Elle refuse de s’imposer Perrette, elle a du travail à rattraper ; 

tout irait bien pour Perrette si son bureau avait la bonne idée 

de s’insérer dans l’espace qui lui a été attribué. 

Mais un méchant potelet est là, fixé, qui la dérange, qui 

entrave ses enjambées. 

Au fait qui pourrait galoper avec un potelet planté là où il ne 

faut pas ? 

Vous riez ? Vous avez bien tort, car il n’y a pas d’agent de la 

Cnam plus ou moins empoté. 
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Nous sommes tous des Perrette, nous avons tous 

des potelets, dans la tête ou dans les pieds, c’est 

selon, à vous de trouver. 

Alors souriez, de Perrette, et pensez à vous détacher, de 

vos potelets…  

 

 

À la Cgt : venez comme vous êtes ! 

Adhérer à la Cgt, c’est rejoindre des collègues qui 

pensent comme vous et qui ont fait le choix de 

s’organiser et de travailler ensemble pour un monde du 

travail où prime le droit et le respect des individus. 

Pour adhérer, c’est facile : il suffit d’envoyer un courriel 

(cliquez ici) ou de prendre contact avec l’un de de vos élus 

(cliquez-ici). Vous serez contacté.e • 

 

mailto:cgt@cnamts.fr
http://intracnamts.cn.cnamts.fr/espace-commun/sites-associations-et-syndicats/sites-syndicaux/cgt/vos-elu-es.html

